
dam «on oonpU 4a gestion et il en a le montant 
dana aa asiate. C'est cJair. 

Or, le» facture» impayées, dont noua avona don
né la nomenclature ei qui font l'objet da la dia-
cuuion, n'ont pas été comptée» dana les RSSTU» 
a PATSR de 1911, n'ont pas été aoldéea avec les 
crédita de 1911. Elle» ont été payée» avec l'argent 
de W12, diminuant de 9.442 (r. 70 le crédit de 
1912. C'eat ce qu'on appelle un virement d'une 
année sur une autre, ce qui est expressément dé
fendu dana la geation dea villes. 

En écrivant : < Il ne s'agit pas de savoir si 
des factures de 1911 ont été payées en 1912 », M. 
Chatteleyn saute, volontairement ces mots : AVSC 
L'AKBT de 1912. C'eat dans ces mots AVB* L'sJt-
C.KM de 1912, qu'est toute 1 importance de la que» 
Uon et c'eat pourquoi M. Chatteleyn, en avocat 
subtil, les passe sous silence. 

i V même pour les crédite supplémentaires, tons 
les crédits pouvant être dtpaeeea. Mais alors, puis 
que les crédite de la Voirie, en 1911, avaient été 
dtpassés, c'est en 1911 qu'il fallait voter les cré
dits supplémentaires. Maie qu'a fait M. Chatte-
leyn ? 

Comme il manquait 23.536 fr. 95 pour payer 
les Jépenses de Voirie en 1911, M. Chatteleyn a 
pria le premier argent entré en 1912 en te disant : 
« Si nous sommes réélus au mois de mai, on n y 
verra rien. Si nous sommes battus, nos succes
seurs se débrouilleront. » C'est ce que nous avons 
dû taire. 

Mus cette discussion gêne M. Chatteleyn. Les 
32.979 fr. 65 qu'il nous a laissés à payer, ce "est 
guère intéressant pour M. Chatteleyn. Lea 63.734 
fr. 76 des terrains vendus, eont, eux aussi, né
gligeables pour M. Chatteleyn. . 

M. Chatteleyn se dérobe à ma question précise 
et il reprend la mauvaise thèse que M. Sayet dé
fendait, ici, il y a un an contre moi. 

Avrès M. Sayet. M. Chatteleyn affirme que 
l'ex.vdent en mai 1912 était de 369.000 francs. Je 
du à M. Chatteleyn, comme à M. Sayet, que ce 
ohiflie sorti le 26 avril 1912, à la veille des élec
tions municipale», était un excédent électoral. 

MM. Chatteleyn et Sayet donnaient cet excé
dent électoral pour lea besoin» de leur cause poli
tique. 

Mais ceux qui ne peuvent avoir une cause po
litique à défendre, ceux qui n'ont i défendre que 
les intérêts de la Ville : le Receveur Municipal qui 
deti«it largent de la Ville et le Service Comp-
tsblt de la Mairie, qui ont, tous deux, le» chiffre» 
exacts, et approuvé» par l'autorité supérieure, 
donnent, d'accord, le même excédent de 93.2*7 fr. 
72. 

C'eat donc le seul qui compte. Ce que disent 
MM. Chatteleyn et Sayet n'a pas d'importance. 

Et maintenant, passons à M. Deaohodt qui 
éluil \ lui aussi, la question que je lui ai posée et 
q» •• reproduis: « ^liec quel administrateur de 
qu'il'' société a traité M. Detekodt pour I urine de 
truifInrmation de» immondices, quelle» référence» 
lui raient été donnée» et quelle» garantie» %l pos-

M beschodt nous raconte que le projet d'usine 
de transformation d'immondices fut étudie par 
I Administration Municipale u alors, pm» soumis 
à trois commissions, puis au Conseil Municipal, 
qu'il reçut une délégation des habitants du Hutin. 
Et il se base là dessus pour dire que 1 affaire était 

M Deschodt ne nous nous ni l'Administra
teur ni la Société, il ne nous donne ni les réte-
remes ni lea garanties sur lesquelles TAdminis
tration s'est appuyée. Donc il ne repond pas. 

L atlaire a été amorcée par 1 Administration, les 
pouTnrler» enzagés par elle. Lee commissions, le 
Corail Municipal et les habitent» du Hutin ne se 
•ont trouvés que devant un projet et un contrat 
préparés de toutes pièce» par 1 Administration 

' ! l" 'nôPfaut donc pas que M. Deschodt se réfugie 
dervire d'autres pour excuser sa légèreté, son un-
prcovance, son manque de circonspection dans 
,etr' '.itfaire d'ordures ménagère». 

K^OTSK*. Le» <\u*»tion» restent entières. O . 
Chatteleyn et Deschodt ont répondu a cote. Je 

%«TO ie'le démontrer nar fa reoroduction ds met 
uivdion» et leurs réponses ambiguës. 

M SaveV lui. **»* tonjowta Ve mort et ne aoul-
Re mot suris rente de» terrain». • Sur çuel ar 
, '„•).• ùu budqrt «»t •portit la T«nt* -provenant de 
la: i-nation d'immeulle,. fur ouel «"*/£*£• 
toi ,1 sur quelle délibération du Conseil .Vumci-
W . 'il t'est hase pour employer l'argent de» ter-
Un'-:', quel usage il en a fait? » . . 

f..mtne toute I Administration Municipale pré
cédât* ne répond pas à la question que nous 
ivom- posée en ce. termes: . Comment clique-
7W/V r7raison de» capacité, administratives ac^ 
aui„t pendant le, longue, année, de prértnet à 
II .l'iirie de ceux qui en taxaient partie que 
îvaeMM de» dépenU, *ur te, recette, de lexer-
\-i"e 191* m»»»»* itTt »*'"T>»'é'< comme un déficit 
résultant de notre première année de gestion » 

< v,t M. Chatteleyn qui. dans sa lettre deidi-
mein-he dernier, interprète cet excédent de depen-
r * » « •» déncit.>ns sa lettre d hier mer-
Tr'J. M. Chatteleyn n'en dit plue un mot̂  

Puisqu'il a lancé l'accusation. ;e le somme de 
^rTndre ou. à son défaut. M. Sayet. très expert 
Tip>:°on - e n matière financière, pourra le faire. 

i . wtite» éoithètes de raque humanité et ae 
f t , „ ^ r k^aeUes terminent MM. Chatteleyn 
et ï, stfwH résout pas bien menante, et ja- le. 
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niera. Avec une grande modestie, il voulut re
porter sur les dévouées religieuses des Hos
pices tout le mérite du ministère qu'il ac< i 
plit. Emu jusqu'aux larmes, il nt verser des 
larmes à ceux qui écoutaient les paroles de 
ce fils reconnaissant, en disant tout ce qu'il 
doit à son vénéré père. Laissant parler son 
cœur d'abondance, il n'oublia personne dans 
ce tribut d hommages. Pour chacun, parents, 
amis, confrères, il sut trouver un mot délicat 
et simple. 

M. L'ABBE ALGRAIN 
NOMMÉ VICE-DOYEN 

M. l'abbé .Bataille, doyerr de Notre-Dame, 
son ancien condisciple, dit tout le bien qu'il 
pensait du ministère de M. l'Aumônier et qu'il 
n'est pas seul à penser puisqu'il donna lec
ture des télégrammes suivants : 

Le premier émane de Mgr Delamaire : 
t L'Archevêque de Cambrai joint sa recon

naissance à celle des nombreux malades des 
Hôpitaux de Roubaix auxquels vous avez fait 
tant de bien et, en récompense de votre dé
vouement si apprécié de tous est heureux de 
vous conférer la mosette de Vice-Doyen et d'y 
ajouter sa paternelle bénédiction. — (Signé) : 
Delamaire. s • 

Le second télégramme avait été adressé à 
Madame la Supérieure des Sœurs de l'Hospice 
par M. le Vicaire Général Ponceaud : 

« Heureux de vous annoncer la distinction 
de Vice-Doyen accordée à votre cher et dévoué 
aumônier auquel je vous prie de transmettre 
mes félicitations et mes vœux. — (Signé) : 
Ponceaud. » 

Tour à tour, en termes différents, mais ins
pirés par une commune affection, des mem
bres de la famille de M. l'abbé Algrain et des 
amis, vinrent lui dire leurs sentiments à son 
égard, laissant au dévoué aumônier, à la fin 
de cette belle journée, la noble satisfaction de 
se sentir sincèrement aimé, parce qu'il a lui-
même répandu autour de lui durant sa vie les 
trésors de son cœur de prêtre. 

Roubaix divisé en cinq cantons 

La Chambre des Députés a adopté hier. 
ainsi qu'on a pu le voir d'autre part, dans le 
compte-rendu de la séance, le projet de loi 
divisant eti cina '-.intons au heu de trois ie-
communes de Roubaix, Wattrelos, Croix e' 
Wasquehal. Quatre de ces cantons auront 
leur siège à Roubaix, le cinquième à Wattre
los. 

du 

Li"ChorilN8dui" invité 
aux Fêtes d'inauguration 

Monument 4e Villars, à Dimii 

W naiaev Us savent, par expenence, que me. 
d ™r.l. sont A" a c é r é ' "* b W n t P p r O f 0 n d e " 
"'^^irn^reîouÏnonTpa, trop le fer dan. la plais. 
T v i r e m e n t de leur réputation financière et de 

» § S £ S Ï , S » S - , Œ 
^er-tï^TTV^r. - - ~ 
' ^ ^ r ^ ^ ^ A la longueur de 

m , E ' éponVet veuiUe* recevo.r me, aanitations 

dist'.nguéea. C H W BRA»ANDKR, 

adjoint au Maire. 

l e Jubilé de M. l'Abbé Alfriin 
Aumônier des Hospice* 

T , cérémonie si touchante qui s'était dérou-
, - r ^ T a t i n à l'Hospice de Barbieux, en 

b o n n e t S f S £ de M. ' ^ b é Algrain a 

- ^ d K b C ^ , o r i e a d ! g H n ? r m o n i e r 

e S t
L r a u s T t a v T n é r a t i o n et l'affectton sin

cères «"l'entourent s'étaient, « 5 e » e . . s 0 ' t " : 
nellc ôrconstance, traduites par àe délicates 
^tentions : la chapelle gracieusement ornée, 
l'assistance nombreuse et unie de cœur gux 
mention, du jubilaire, iormaient un précieux 

témoignage de la 301e causée par cette cçré-
mome chez tous ceux qui connaissent M. 1 ab-

b<LAamesse d'actions de grâces a été dite à 
q h e l r « " / 4 ; M. l'abbé Algrain était assisté 
3e MM. les abbés Lefortry, x w » ' " » ^ , 1 I n "" 
titution N.-D. des Victoires, et Rommens^au-
mônier de l'HApital. Dans le chœur on remar
quait MM. les abbés Bataille, doyen de Notre-
Dame ; Béreaud, doyen honoraire, aumônier 
des Petites-Sœurs des pauvres ; Colpm, vice-
deyen, curé du Saint-Rédempteur, et de nom
breux ecclésiastiques de Roubaix et de la re-

* ' \ ? ' le vice-doyen Colpin qui, la veille, à 
l'Hospice de Barbieux, avait éloquemment 
«xalté la mission sublime du prêtre et fait un 
chaleureux éloge de M. l'abbé Algrain a 

prononcé un nouveau sermon ; les pensées é^-
vées qu'il a exprimées ont fait une forte im
pression sur l'auditoire, particulièrement ton-
<hé par le récit de la vie de dévouement et 
<Je rèle sacerdotal de M. l'Aumônier. 

L'excellente société « Palestnna . s est fait 
«ntendre pendant la cérémonie. Elle a inter
prété à la perfection le propre du temps et 
l'ordinaire de la messe. Cette audition a mis 
«ne fois de plus en relief la valeur de la so
ciété « Palestrina » qui voit ses efforts récom
pensés par la sympathie que lut témoignent 
E u ? ceux qui s'intéressent à la rena.ssance 
é r la musique Grégorienne et P a l e s t , r

t
m , e n n « : 

De plus, par l'empressement que cette petite 
phalange met à rehausser l'éclat des cérémo
nies religieuses, l'on se rend compte que sa 
foimation était nécessaire et qu'elle se montre 
digne des encouragements que nos conci-
xovens ne lui ménagent pas. 

A la suite de la cérémonie religieuse, M. 
VatMX Algrain a réuni dans un déjeuner in-
JinU. au Cercle de la Concorde, sa famille et 
auekkUes amis. . 

n profita de cette réunion pour remercier du 
fond'du-cœur tous ceux et toutes celles envers 
lesquels .on ame de prêtre, de membre d une 
famille entourée de tous les respects, d ami 
s5"d.Tconfrere, se sentait pénétrée du senU-
I l ea t dn la reconnaissance, en re jour on, evo-
£2» n*w J-' " - ' ~ ** ni '•*"»"""* •OUT"-

Le 13 juillet prochain, sera inauguré, à 
Denain, en présence du ministre de la 
guerre, du marquis de Vogue, de l'Acadé
mie Française, et des autorités départemen
tales, un monument élevé en l'honneur du 
maréchal de Villars qui, en 1712, remporta, à 
Denain, sur le prince Eugène, une grande 
victoire dont la signature de la paix 
d'Urrechr fut la conséquence. 

ÇLS. VTNXS.'KÎ*. Saift. &OTS»K.%, «ÎL &tast% ^t \ ^ 
cérémonie Je /'inauguration de la statue 
équestre c\e\ïï\aTs, seTa cl̂ eDTé paT des \ttes 
officielles et notamment pat wtv concert de 
gala qui aura lieu au Ihcàtre municipal. 
VOVIT Y e"xècv\t\oYi &u. ptostauvme, \e Com\tè 
du monument s'est adressé au Choral A'J-
daud, et des membres de ce Comité, aux
quels s'était jointe une délégation de VL'nion 
Orphéanique de Denain, ont rendu visite 
à >i. 3ean Selle, pour arrêter d'un commun 
accord les dispositions de cette audition. Nos 
excellents chanteurs interpréteront plusieurs 
chœurs, dont ceux qui leur valurent de ré
cents succès, et le programme sera complété 
par des artistes et virtuoses. 

Les organisateurs, dans le but d'obtenir 
sûrement l'adhésion du Choral Nadattd à 
cette fête artistique à laquelle les souscrip
tions déjà acquises assurent, dès maintenant 
une réussite complète, ont fait à nos conci-
tovens les offres les plus flatteuses. Elles ont 
ér* d'autant mieux accueillies que l'éminent 
chef du Choral Xadaud, M. Duysburgh, di
rige également YVnion Orphéoiiique de De
nain. 

L'invitation dont est l'objet le Choral \'a-
daud est une nouvelle preuve de l'estime 
dans laquelle est tenu notre orphéon national 
et ce sera un nouveau sujet de fierté artisti
que pour les Roubaisiens, que d'apprendre 
que le choix de la cité denaisienne, en une 
circonstance aussi solennelle, s'est porté sur 
les lauréats du concours de Paris. 

Une Bénédiction de Drapeau à Ronca 
Depuis 1 quelque temps, il s 

forme dans la région des so 
ciétés de « Médaillés » qui, dau 
l'esprit de leurs fondateurs 
sont appelées à grouper tou: 
les titulaires de médailles. Ces 
ainsi que parmi les membre 
de ces sociétés on rencontre K 
médaillés d'Italie, de Crim<\ 
ceux de la campagne de 1870-71 
les titulaires de la médaille ce. 
loniale, de la médaille d'hon 
neur du travail, etc., etc . . 

Par la valeur des élément 
qu'elles réunissent, ces société 
méritent tous les encourage
ments. 

Le plus ancien de ces groupe 
fonctionne à Linselles et e 
très prospère. 

La commune de Roncq à ell 
seule, comprend deux société 
de médaillés, l'une qui a so 
siège au Blanc-Four, l'autre a 
Centre, estaminet « Saint-Hc 
bert i. Cette société, ainsi qu 
nous l'avons annoncé, a f;i 
bénir solennellement son dr 
peau dimanche dernier. 

La photographie que nous r 
produisons 01-dessus, r~— 
sente les « Médaillés » au w 
ment où, accompagnés des 
autres sociétés, ils sont groupé 
en face de leur local. LA SOCI£T£ DbS MÉDAILLES DE RONCQ DEVANT LEUR LOCAL 

LA CRÉATION D'UN PETIT LYCÉE A 
ROUBAIX. — Enquête de commodo et m-
cemmodo. — La Mairie nous communique 
l'avis suivant : 

1 Le Maire de la Ville de Roubaix informe 
ses concitoyens que du 27 juin au 4 juillet 
prochain, une enquête de commodo et incom-
modo aura lieu sur le projet d'acquisition, par 
la Ville, pour le prix de 110.000 francs, d'un 
immeuble appartenant à M. Georges Allart, 
situé à Roubaix, Grande-Rue, 144, et boule
vard Gambetta, d'une superficie cadastrale de 
1.042 mètres carrés environ, ainsi que les ob
jets mobiliers se trouvant dans le dit immeu
ble et évalués à lo.coo francs. Pendant ce dé
lai, les pièces de l'affaite seront déposées à la 
Mairie pour être communiquées à tous les in
téressés. 

» Le 5 juillet 1013, de 2 à 3 heures, un com
missaire-enquêteur recevra en cette qualité à 
l'Hôtel de Ville, les déclarations des habitants 
sur le dit projet, s 

L'ADJUDICATION POUR LA VENTE 
D'UN TERRAIN, AVENUE LAOACHE. — 
Mercredi matin, à onie heures, a eu lieu à 
l'Hôtel de Ville, l'adjudication pour la vente 
d'un terrain, avenue Julien-Lagache. 

Le bureau était présidé par M. Wattremez, 
adjoint, assisté de MM. Dujardin, Delplan-
que, conseillers municipaux, Neveux, direc
teur du service de la voirie. 

La parcelle de terrain d'une superficie de 
12.444 mètres carrés 43, a été adjugée au prix 
de 10 francs le mètre, à Mme veuve Loridan-
Lefebvre. 

ASSOCIATION REPUBLICAINE LIBE
RALE. — Une réunion aura lieu aujourd'hui, 
jeudi 26 juin, rue Pauvrée, Café Pandore, à 
l'heure habituelle. 

FIANÇAILLES. —• On annonce le» fian
çailles de Mlle Madeleine Bettremieux, fille de 
M. le docteur Bettremieux et de Mme Bettre-
mieux-Desmaxières avec M. Paul Delaroière. 

LES DEPLACEMENTS DU CERCLE 
ORPHEONIQUE « LES XL ». — Le Comité-
directeur du grand concours international de 
musique de Sèvres, vient d'aviser le Cercle 
orphéonique « Les XL s de Roubaix, qui as
siste à ce concours, le 6 juillet prochain, en 
division d'exce'lence, que M. le Président de 
la République a bien voulu donner un grand 
prix d'excellence et que M. Béraru, sons-
secrétaire d'Etat au ministère des Beaux-Arts 
a accepté la Présidence d'Honneur du con
cours. 

— Nous avons annoncé, que le Collège 
communal et le Comité des Fêtes de La 
Panne-sur-Mer avait invité le.Cercle Orphéo
nique t Les XL » à donner un concert durant 
la saison estivale 10,13. 

La date de cette audition artistique vient 
d'être fixée au dimanche 7 septembre, date 
de la ducasae de Roubaix. Un train spécia' 
sera formé pour permettre aux nombreux 
amis des orphéoniste*, de las accompagner 

ASSOCIATION RECIONALI DES 
COMPTABLES. — Conférence d- M* Robyn. 

L a réunion mensuelle des comptables a 
obtenu mercredi soir, WR succès habituel. 

Dans de précédente» caueertee, M' Robyi» 
avait étudié la lettre de change « se» «Jiff*. 

rents caractères. Il a examiné hier soir, les 
conditions qui assurent le payement à l'é
chéance de ia traite et en particulier la provi
sion qui est la principale. 

Après avoir défini ce qu'est la provision et 
montré son importance pour la création de la 
lettre de change, il examine les divers recours 
des endosseurs vis-à-vis du tireur et du tiré 
vis-à-vis du donneur d'ordre. 

L'étude de la provision présente des diffi
cultés particulières en ce qui concerne les lois 
qui en régissent l'application et il se trouve 
c,u'en certains cas, la jurisprudence et le droit 
ne sont pas toujours d'accord. Par exemple, 
l'acceptation de la traite- par le tiré suppose 
la provision dit la jurisprudence, et cette pré-
semption n'est pas du tout établie en droit. 
La conséquence de cette disposition de ia 
jurisprudence est que la preuve reste à fournir 
par le tiré. 

Une autre question se pose : A qui appar
tient la provision? M« Robyn examine d'une 
façon parfaite la situation créée par la juris
prudence envers le porteur de l'effet et les 
droits qui lui sont transférés sur la provision. 

La jurisprudence est ainsi favorable au 
crédit de la lettre de change. Enfin, M8 Ro
byn fait une étude très détaillée et très instruc
tive sur les droits du tireur et de ses créan
ciers en cas de faillite et sur la situation du 
tiré. 

Après cette conférence, M. Lepaul exprima 
à Me Robyn toute la reconnaissance de l'as
sistance et Y espoir àe voir continuer cette étu

de si uttfe. 

NOS SOCIÉTÉS AU CONCOURS. — 
L'Avenir du Froanoy a pris part dimanche 

dernier, au concours uvteiTAAÙonaV de Valeu-
ciennes. Elle a remyorté de magnifiques suc
cès dus à l'excellente direction du nouveau 
moniteur M. Lestienne : adultes, concours de 
section, ter prix, couronne de chône : fillettes, 
concours de section, 1er prix d'excellence, la 
plus haute récompense. 

L' < Avenir du Fresnoy est donc récompense 
des efforts qu'elle a toujours tentés pour 
l'éducation physique de la jeune fille. Elle en 
sera, d'ailleurs, félicitée officiellement par M. 
le général Lebas, gouverneur de Lille, diman
che prochain iui, immédiatement après la 
revue des sociétés militaires de Roubaix, au 
Parc Barbieux, présidera au local, 135, rue 
du Grand-Chemin, la cérémonie organisée en 
l'honneur des succès de nos jeunes fillettes 
du Fresnoy. 

La Philharmonie se fera entendre sous la 
direction de M. Capeile. 

PHONOLISZT VIOLINA. — Piano éïec 
trique avec véritables violons. Exécution ar
tistique. Maison Scrépel, 13S, Grande-Rue, 
Roubaix. Tél. 2112. 035-J 

LA SOCIÉTÉ ROYALE DES ANCIENS 
MILITAIRES BELCE8 OU RÉGNE OE 
LÉOPOLD Ier, dont le siège est établi chez 
M. Ziind. Brasserie des Orphéonistes, place 
de la Gare, fêtera le 15e anniversaire de sa 
fondation en un banquet, qui sera servi, à 
deux heures, le dimanche 2g juin. 
LAYETTES A la Ville de Roubaix, 33°", rue 
Lannoy. Cite spécialité. Prix s* concurr. 986- * 
L'EXCURSION SCOLAIRE ANNUELLE. 
— L'excursion organisée chaque année pour 
Malo-les-Bains, en faveur des élèves qui ont 
obtenu le certificat d'études primaires aura 
lieu le jeudi 10 juillet. 

CREDIT DU NORD. — L'Assemblée Gé
nérale des actionnaires de la Société H. DE-
VIL DER et Cta, tenue le mardi 24 juin, à la 
Société Industrielle, a voté à l'unanimité 
moins trois abstentions, la fusion de la Société 
avec le CREDIT DU NORD. 

M. le Président, François ROUSSEL, a 
fait ressortir les grands avantages de cette 
opération pour les actionnaires en raison de 
la prospérité toujours croissante du CREDIT 
DU NORD. 

Réunis quelques instants après dans la 
même salle les actionnaires du CRÉDIT DU 
NORD ont voté à l'unanimité des 135.000 ac
tions présentes ou représentées l'augmenta
tion du capital de 100 à 125 millions, ils ont 
applaudi les déclarations de M. le Président 
Gustave DUBAR, qui a souligné en quelques 
mots les très heureux résultats à attendre, 
pour le CREDIT DU NORD et ses action
naires, de la réunion des éléments d'affaires 
des deux grandes banques fusionnées. 56813d 

UN OUVRIER FONDEUR, SÉRIEUSE
MENT BLESSÉ PAR UN BLOC DE ME 
TAL. •— Un accident, dont >s conséquences 
eussent pu être très graves, est survenu à la 
fonderie de M, Emile Wattelle, rue de Lan
noy, près de l'octroi de la justice. 

Des ouvriers fondeurs étaient occupés à faire 
monter un t panier » rempli de pièces de fonte 
brute -"• sorte d'énorme corbeille métallique — 
vers un fourneau. 

Soudain, un dos blocs se détacha et s'a
battit dans le vid1;, venant atteindre à la tête 
un homme de peine, M Gustave Dussoulier, 
27 ans. Le bloc rebondit, ensuite, et retomba 
sur une épaule du malchanceux ouvrier, qui 
demeura, un instant, étourdi par ces chocs 
violent? et successifs. 

On se porta au secours de M. Dussoulier, 
en attendant l'arrivée de M. le docteur Cau-
ducan, mande immédiatement. Le praticien a 
relevé de sérieuses contusions à la tête et à 
l'épauie endolorie et il a constaté que le bîcssé 
avait subi une forte commotion cérébrale. 

Sauf complications dans son état, l'ouvrier 
devra s'astreindre à un repos de près d'un 
mois. 

3, PLACE du TRICHON. Horlogerie, bijou
terie. M°" de confiance E. WOINET. Objets 
pour cadeaux. Saea de Dama. Primes. 55504 

TOMBÉ DANS L'ESCALIER. — Le fils 
de M. Edouard Flavigny, élève en pharmacie 
chez »on père, rue de l'Ommelet, 200, est 
tombé dans l'escalier en descendant une 
tourie dans la cave. 

M. |e docteur l)riahous«e, «qi a pxamlné !e 
blessé- M- Ju'ès Klavtgny a constaté une frac
ture de la dixième 'ûto. Vu repos de cinq 
semaines a été prescrit aq blessé. 

Halle Fllpo. En vente beurre bonne qualité 
i.W, fiafé i-Oo. pain d'épices g,** le i k.56771 

UN ABUS DE CONFIANCE. — Un aide 
chauffeur de la maison Motte-Delescluse, M. 
Jules Médo, demeurant rue Vauban, 75, à 
Mouvaux, actuellement en traitement à l'hô
pital de Tourcoing, avait chargé un de ses 
camarades de travail, demeurant également à 
Mouvaux, de toucher le montant de sa semai
ne, soit trente-neuf francs. Cet ouvrier se fit 
porter malade et chargea une tierce personne 
de toucher les deux semaines. Cette dernière 
icrsonne s'acquitta de la commission et remit 

,c montant des deux semaines au mouvallois 
lui dépensa la semaine de M. Médo. 

Plainte a été déposée, pour abus de con-
iance, entre les mains de M. Benêt, commis
saire de police du 5e arrondissement. Le cou
pable sera interrogé par commission rogatoi-
re, par la police de Mouvaux. 

SA CESSE. — La maison bien meublée, 
bien agencée fait aimer le foyer, s'adresser 
à une maison sérieuse pour l'étude d'un mo
bilier encadré d'une décoration sobre et 
artistique, c'est taire œuvre de sagesse et 
de bon goût. 

La grande Maison Mercier de Paris, qui 
a sa succursale rue Nationale, n° 17g, à Lille, 
étudie sur place la décoration et l'ameuble
ment complets des appartements. 

Une visite à Lille peut édifier l'acheteur 
qui trouvera là les plus beaux spécimens de 
salons, de chambres, d'oeuvres d'art. Télé
phone n° 2434- 4°°3° 

MlRESTATtOH D'UN EXPULSÉ. — Les 
ag-enrs de sûreté Masse, De/neestère et Cochez 
w\\ -à\t.v!\<i -w*. à t "XoMxtoxwç., Ns. tvwfttsit ^ \wt t 
Gerrof, âge de 45 ans, tisserand, sans domi
cile fixe, expulsé de Yrance par arrêté minis-
vértel Au \ \ o«oV>re v^:-,. IV a. é\.é déféré au 
Parquet. 

LES VO>TURES t PIPE • dont la suspen
sion est incomparable sont les plus souples 
et les plus silencieuses actuellement sur le 
marché. Usines «Pipe», 1-, rue Lydéric. Télé
phone : 1S-38, LILLE. 55440 

LES VOLS AU CIMETIÈRE. — M- Benêt, 
commissaire de police du 5e arrondissement, 
et le service de la sûreté viennent d'ouvrir une 
enquêf: concernant deb vols d'ornements 
funéraires, commis au cimetière. Au cours 
des recherches, plusieurs objets ont été re
trouvés au Mont de Piété. L'enquête con
tinue. 

JAMBONS OU PAYS et viandes conservées. 
M"0 spéciale, 100, rue Lannoy. Tél. 76. 31754 

IVRESSE ET PORT D'ARME PROHI
BÉE. — Les agents de sûreté Cochez et 
Demeester, ont arrêté mardi soir, un peu 
avant onze heures, un individu qui, étant 
ivre, causait du scandale. 

Conduit au poste de police du ter arron
dissement, l'individu déclara se nommer 
François Demulder, âgé de 33 ans, cabaretier, 
demeurant rue Sainte-Elisabeth, 17; fouillé, 
il fut trouvé en possession d'un revolver. 
Après avoir Cté interroge, mercredi matin, 
par M. Guiraud, commissaire de police, Fran
çois Demulder, a été laissé en liberté. 11 sera 
poursuivi pour ivresse et port d'arme prohi
bée. 

CORSETS TRICOTS sans baleines, mode
lés parfaits, grâce et souplesse. Maison Cha-
tenoud-Prouvé, 28, rue Richelieu, Paris. 52568-

L'IVRESSE. — M. Benêt, commissaire de 
police du 5e arrondissrement, a dressé procès-
verba! pour ivresse à Louis Namotte, âgé de 
t-3 ans, originaire de Liège, plafonneur, de
meurant chez Mme Marie Willems, cabare-
tière, à l'angle des rues Victor-Hugo, et Al-
frecf-de-Musset. Sous l'empire de la boisson, 
il brisa deux vitres à l'estaminet de Mme Wil-
lens, mais celle-ci n'ayant pas porté plainte 
pour bris de clôture, il aura simplement à ré
pondre de la contravention pour ivresse. 

POUR LA MER : Coutils fantaisies pour 
robes, piqués pour costumes garçonnets, Ser
viettes et Peignoirs éponge. — Pour la cam
pagne : Mousselinettes pour peignoirs, fou-
lardines pour corsages; nappes imprimée» 
garanties grand teint. Maison Robichez-
Verdonck, 50. Grande-Rue. à Roubaix. 56657 

C R O I X 
Les Funérailles de M. E. Detroy 

Secrétaire de la Mairie 
Mercredi matin, à 9 heures et demie, ont été 

célébrées, en l'église Saint-Martin, les funé
railles de M. Emile Detroy, secrétaire de la 
Mairie, ancien combattant de 1870. 

La levée du corps a été faite par le clergé 
de la paroisse. 

On remarquait parmi les couronnes qui pré
cédaient le char funèbre, celles offertes par 
les employés de la Mairie de Croix, et par les 
membres de la société de secours mutuels 
• La Saint-Louis », de Marquette. 

Les cordons du poêle étaient tenus par des 
amis du défunt. 

Dans l'assistance on remarquait, M. Tel-
liez, maire, accompagné de nombreux conseil
lers municipaux ; M. Jérôme, commissaire 
de police, et les gardes champêtres ; les em
ployés de la Mairie ; des délégations nom
breuses de la société de secours mutuels « La 
Saint-Louis », de Marquette ; des anciens 
combattants de 1870, et de la section dépar
tementale de l'Union Nationale des secré
taires et employés de Mairie. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
Croix. 

Un discours y a été prononcé par M. J. 
Nys, employé à la Mairie de Lille, membre 
de la Commission départementale des secré
taires et employés de Mairie. 

En termes émus, M. J. Nys rappela la mort 
si soudaine de M. Detroy, puis signalant que 
le défunt était membre fondateur de la sec
tion départementale des secrétaires et em
ployés de Mairie, il retraça, avec éloge, le 
rMe Important que M. Detroy joua an sein 
de cette association. Il termina en constatant 
la présence d'une foule nombreuse, témoi
gnage éloquent de l'estime générale dont était 
entouré M. Detroy, au milieu de ses fonctions 
qu'il remplissait avec tant de compétence et 
d'amabilité 

Une Comuiisiiun consultative 
des ux position t. 

M. DROH 
£N EST NOMME VICE-PRESIDENT 

M. Dron vient d'être nommé vice-président 
pour l'année 1913, de la Commission consul' 
tative des Expositions, dont le président -de 
droit est le ministre du Commerce. 

Cette Commission consultative des Expo-
, sitions est un nouvel organisme créé par 
1 décret du 21 juin dernier. 
; M. Massé, ministre du Commerce, expo- t 
! sait comme suit, dans un rapport au Pivsi- , 

dent de la République, l'utilité de cette créa- / 
tion : 

L'accroissement incessant de notre production J 
nationale, le développement progressif des éisian I 
ges commerciaux, les lutte» econoaiiqoea toujours 
plus ardentes entre les peuples ont poussé las, 
grandes nation» à organiser des expositions d* 
plus en plu» fréquentes, où se rencontrent pro
ducteurs et consommateurs de tous pays. ~* 

Lea expositions sont de» fait» économique», qua >-y 
l'admmistration doit suivre attentivement: lits» 1 
incitent no» commerçants et nos industriel» i use 
émulation féconde : elles leur ouvrent des imiilWa 
nouveaux et développent ou accroissent leurs relay-
tions commerciales; elle» contribuent à assurer-*» 
prestige économique de notre pays. 

La France qui, la première, eu l'an VI,. caéa> 
les expositions nationale», a pressenti ààs'WBAt 
l'importance des expositions internationales ai 
elle a organisé les grandes manifestations de 1966. 
1867, 1877, 1889 et 1900; elle a le plus souvent 
donne la première son adhésion aux expositions 
étrangères, notamment aux grandes assises de saV 
Louis, de Liège, de Bruxelles, de (Buenos-Ayrea, 
de Turin et oe Gand auxquelles elle s participa) 
avec un éclat particulier. 

Devant le nombre croissant de» expositions, 4a 
Gouvernement doit ee préoccuper d'en fias»;' ia 
statut. Dés 1» 16 mars 1901, on arrêté minuteras» 
a déterminé lea conditions dans lesquelles le--pa
tronage du ministère du commerce et de 1/indus
trie pouvait être accordé aux expositions.; ensuits, 
la lot du 13 avril 1908 a précisé les rùglea rein* 
tives à la protection de la propriété iiKsustries)a 
dans les exposition»; et, la loi du 8 août 1912;» 
fixé les règle* applicables aux récompenses îndna-
trielles. Les conférence» oihciauaes de Paris as) 
1907 et de Bruxelles en 1903 ont posé les pre» 
ruières bases d un atatat internatio/ial des expo 
sitions. En 1912, les délégués françaU ont pria 
une part prépondérante aux 'JiscusBions de la con
férence diplomatique qui réunissait a Berurf> S**«K 
représentants de S*?1Z«? EtAtjff ; i a OODVOntaWttî^aaSaî 
Berlin, issue de ces délibérations, a fixé le» prin
cipes généraux applicable» aux expositions inter
nationales et qui doivent avoir pour contre-partis 
une mise au point de notre législation nationale. 

C'est tout naturellement au ministère du eosn* 
merce qu'incombe le soin de suivre lea exposi
tions qui sont un. des modes essentiel» de l'acùvâé 
économique, et c'eat à lui que reviens le soi» 
d'élaborer le» texte» réglementaires et d'en assurer 
I application. 

La tâche est vaste: donner à no» producteur», 
par la centralisation de renseignement» et la cons
titution d'archivée, toute» les indications utils* 
sur le but et le caractère, de toutes les exposi
tions ; les diriger vers des marchés nouveaux ; lea 
mettre en garde contre leur» parasites, organisa
teurs d exhumions fictive» ou trafiquants de di
plômes ; ^ijsceruer les expositions auxquelles s» 
OouvernenierùT accordera son patronage ou son 
autorisation ; décider, après dea- démarche» auprès 
des gouvernement», d'accord avec le ministère dam 
affaires étrangères, le nunUtÀx« dea tattrasiv 

L A N N O Y 
FIANÇAILLES. — On annonce le prochain 

mariage de Mlle Louise DetTrennes, fille de M. et 
Mme riimon Deflrennes-iDeraahe, de cette ville, 
avec M. Louis Lenglart, docteur en droit, avoué 
près le Tribunal civil de Eéthune. 

MAIN ECRASEE. — A l'usine de MM. Def-
frennes-Ouplouy frères, un tisserand, M. Paul 
Masson 32 ans, résidant à Lys, a eu l'index droit 
écrasé par un organe de son métier. Quinze jours 
de repos; docteur Parmentier. 

LYS 
LA FRAUDE BES ALLUMETTES. — La 

douane a procédé à l'arrestation de Jean Desoter, 
19 ans, journalier, originaire de la Belgique, qui 
était porteur de 135.000 allumettes de provenance 
étrangère et évaluées à 135 fr. Le délinquant a 
été dirigé sur Lille. 

CHUTE MALHEUREUSE.— Chez MM. Bou-
temy frères, une dévitleuae, Suzanne Souris, 
40 ans, domiciliée à Leers-France, est tombée sur 
un rail, en sortant de l'usine. Dans sa chute 
l'ouvrière s'est fait une contusion. Quatre jours 
de repos; docteur Parmentier. 

cTF.M 
LE BREVET DE LA MEDAILLE DE 1370-

1S71. — Les vétérans de la campagne franco-
allemande, n'ayant pas encore reçu le brevet de 
la médaille commémoiative de 1870-71, sont priés 
d'en faire la déclaration à la Mairie, au plus tôt. 

BLESSE A L'ŒIL. — Chez M. Edouard Page, 
un tisserand. M. Paul Six, 35 ans, demeurant à 
Wattrelos. a reçu un corps étranger dans un œil, 
pendant son travail. U s'en eet suivi une meur
trissure qui a nik-essité les soins d'un médecin. 
Douze jours de repos ; docteur Maillard. 

MA1.\ MEVXTB1E. - A 1B pelleterie àe) ™™>™J^^**n}* wter^sa,, * principe dm. 

VpgSJid, 20 nna, s'est, accidentellement, entaillé le assura, dan» tontes les exposition», lé 
mèdVoV'et V annulaire de la. main droite. Douws ^ £ « 1 , d-* i?!^U- ^ * . ^ ° ^ ^ * P r i s e r l» 

• oeiens» oe Jeura intérêts; veiller au respect* de») 
euuve,nUon& vnJfavna.ùonaAe» et, à, V appYicaiica» te 
la loi sur les récompenses industrielles, ••nirfisr 
lee multiple» questions de doctrine ou d'espèce 
que soulèvent 1 organisation et le fonctionnement 
des expositions; enfin, déterminer avec .précision 
leurs renultats économique», en cherchar.it à déga-
Rer les enseignements utiles à notre expansion 
économique et awurer la diffusion de.'ces rensei
gnements. 

Pour l'accomplissement de cette, œuvre, le mi
nistère du commerce aurait intérêt à faire revi
vre, mais sur des bases plus larges, la Cormnis-
sion supérieure des expositions, et a prendre les 
avis des représentants les plus qualifiés de-tosrtaav 
les branches de l'industrie française, des person
nalités qui ont pris une part active à Irtirganian-
tion et au fonctionnement des expositions et dea 
chefs dss services publics intéressés. Une Com
mission consultative des expositions étudierait 
toutes les questions qui seraient renvoyée» à son 
examen par le ministre, notamment les conditions 
de 1 organisation de»! expositions ayant lieu eu 
b.r»nc*- *» conditions de ia participation offi
cielle de la République française aux expositions 
étrangères et la quotité des crédita ou subven
tions a demander aux Chambre» ; elle élaborerai» 
les projets de loi et de règlements qne le Gou
vernement aurait décidé de préparer; elle serai» 
enfin chargée de déterminer le statut réglemen-
taire des expositions qui, actuellement, n exista] 
pas, mais qui doit nécessairement compléter 4a 
statut légal précisé par la convention de Beofin-
et principalement de fixer, d'une manière défini
tive, la composition et les cadres des orgariisma» 
qui concourront au ministère du commerce, à l'or 
ganisation des expositions, c'est-à-dire les Commis
sariats généraux ou Us délégations officielles ; et» 
résume, elhvaerait. en matière d'expositions, lsr 
çonseiller administratif, juridique et technique» 
du ministère du commerce. 

Parmi les membres de cette Commissiez» 
nous remarquons les noms suivants : Bai» 
tholoma, sculpteur; Bourgeois, administra-
teur de la manufacture de Sèvres; Chapsal, 
commissaire général de la France à Bruxel
les; Claveille, directeur des chemins de fer 
de l'Etat; De Dion, député; Keufer. mem
bre du Conseil supérieur cVu Travail; Fcaa» 
laine, directeur au ministère du Travail; Ma-
hilleau, directeur du Musée Social; Mascu-
raud, sénateur; Pettgeot; de la Vaulx, vice-
président de la Fédération aéronautique/in
ternationale; Mirman. directeur de rhvgiône 
et de l'Assistance publique, et de nombreux 
présidents, de syndicats commercial-.x. 

M. Drrrn est nommé dans cette Cor-imia» 
sion, sans doute pour avoir eu iadr?s è orga
niser l'exposition de Tourcoing. Il sait les 
déboires qu'il y a trouvés. Son fcxpôrienee 
lui permettra d'en éviter de SemMab^s à 
ceux qui seraient tentés d'organiser à leur 
tour des manifestations économiques de ce 
genre. 

jours de repos: docteur Masure. 
SAÏÏEZ EN RKÛLE'. — La gendarmerie a 

verbalisé contre Henri Vufermont, 'brocanteur, 
domicilié à la « Citadelle ». 

Cet homme était dépourvu du registre régle
mentaire dcsîné à l'inscription des uojers, vieux 
matériaux, etc., vendus ou achetés par lui. 

Une deuxième contravention a été relevée con
tre lui. parce qu'il n'avait pas de bulletin attes
tant son inscription, comme brocanteur, à la Pré
fecture. 

FLERS-BREUCO 
UN CYCLISTE TAMPONNE PAR UN CAR 

F. — l'n cycliste habitant Croix et travaillant i 
La Madeleine, sortait dans la soirée de mardi, 
d« la rue de la Ferme, pour se diriger sur la 
route de Lille, lorsqu à hauteur des rails du 
tramway il fut tamponné par un express, venant 
de Lille, qui le tra.na pendant quelques mètres. 
Fort heureusement il ne fut point blessé, mais son 
vélo, d'une valeur de 200 francs, est fort dété
rioré, la roue de derrière est en ettèt complète
ment brisée. 

M. le garJe Cocheteux. prévenu, arriva aussi
tôt, mais l'inconnu était déjà reparti vers Croix. 

FLERS 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un journa

lier de i'ét.abli3«jment Fred. Bayer et C3 M. Vic
tor Poupaert, 17 ans demeurant à Fiers, a glissé 
dans un escalier et s'est contusionné la cuisse 
droite. Docteur Detroy; vingt jours. 

O.-.i 
M. 7.-B. Cailleaux, 30 ans. demeurant également 
à Fiers, s'est fait un elïort à I épaule en char-
geint une berline de charbon. Docteur Berthou i 
dix jours. 

LF.F.RS 
NOS GYMNASTES. — Une section de la so

ciété de gymnastique « Les Volontaires » a pris 
part dimanche au concours de Valenciennes. Elle 
a obtenu les prix ci-après : 

Concours de sections, 4e catégorie, un premier 
prix, couronne de chêne. — Concours spéciaux, 
mouvements d'ensemble, à mains libres, en 2" ca
tégorie, le 18" prix. — Concours de course en 
section, le 34 prix. 

Mardi soir « Les Volontaires » se sont réunis 
au Vert-Bois et accompagn-ts de parents et ami» 
se sont rendus au siège de la société, estaminet 
M< ssian, Longue-Rue, où les gymnastes ont été 
fêtés. 

Si vous désirez toujours devenir 
propriétaire de votra maison, tâ
chez que votre propriétaire, ne 
l'annonce pat " à vendra ", sans 
cela, votre voisin deviendra votre 
propriétaire. 

W A T T R E L O S 

Wattrelos chef-lieu de canton 
Ainsi qu'on a pu le voir d'autre part dans 

le compte-rendu de la séance de laChamb'^ 
des Députés, celle-ci a adopté hier, le projet 
de loi ayant pour but d'ériger la commune de 
Wattrelos en chef-lieu de canton. 

A LA « GAULOISE ». — Les membres de la 
« Gauloise » fêteront ce soir leurs succès au con
cours de Valenciennes, d'une façon toute intime. 
A 7 heures et demie, ils se réuniront au Café 
fmbrecht, rue Pierre-C'atteau, et après avoir par
couru le centre de la ville, ils se rendront à leur 
local, Grand Place. 

CONTUSIONS. — Vu homme de peine des 
établissements Kulhmann,, Henri Lambert, SI 
ans, demeurant à Escauafftes, s'est contusionné la 
poitrine pendant son travail. Le docteur Maillard 
lui ordonne 15 iours de repos. 

EN DÉCHARGEANT. — Un débardeur, Paul 
Van Eggro, 52 ans, demeurant rue Hoste. à Wat
trelos, travaillant chez Kulhmann, s'est contu
sionné la cuisse droite en déchargeant des tuyaux 
de fonte. Le docteur Broquet lui ordonne 12 jour» 
de repos. 

SUR LE PIED. - _ Un autre débardeur des 
mêmes établissements Kulhmann, Omet Vande-
ra.Qglie, 56 ans, demeurant au Petit-Paris, a reçu 
une pièce de fonte sur le pied droit. Une entorse 
légère du cou de pied qui nécessitera un reoos 
de 12 jours a été constatée par le docteur Cro
quet. 

PEIGNOIRS 
Kounl assortiment depuis 3 

A VOIR DE SUITE 

AUX SŒURS DE CHARITÉ 
33, rua, du Vieil.Abreuvoir, Roubaix. 

CHEZ LES " CRICK-SrCKS " 
CAND-OSTENDE-LILLE-TOURCOINC 
Les < Crick-Sicks > se rendront, à Ostenda 

le 24 août et à Gand le 31 août. Nous avoua 
déjà publié le programme des concours q«a> 
nos orphéonistes chanteront dans ces deux 
villes belges. Ils se préparent, d'ailleurs, ac
tivement afin de donner des auditions digne» 
d'eux. 

Ainsi que les « Crick-Sicks 1 l'ont déjà fait, 
ils admettront les familles et les amis de leurs 
membres à participer à leur voyage, et la 
commission a l'intention d'organiser un train 
spécial pour chacune de ces sorties. 

Pour que ce projet puisse se réaliser, U 
faut que le secrétaire, organisateur de ce* 
trains, M. Xavier Delbecq, soit fixé pour loi 
10 août, sur le nombre des excursionnistes. 

Ceux-ci devront donc donner le plus tôt 
possible leur adhésion. 

Après ces deux sorties estivales, les c Crick-
Sicks s se rendront encore à LilVe, en octobre, 
au concert de gala organisé ttu profit de la 
Mutualité Maternelle du 43» d'infanterie. 

Le programme comprendra comme morceaw 
final : « Aux morts pour la Patrie », de Paml 
Viardot, avec accompagnement par la musi
que du 43*. Cet ensemble, dirigé par le maîtra 
Duysburg, fera certainement un effet consi
dérable. 

Les étrangers à la ville ne seront pas laa 
seuls à entendre les « Crick-Sicks ». Ceux-ci 
se produirons à Tourcoing, le 13 juillet pro
chain, à 4. heures 1/2 dans les jardins du Pa
lais de. Justice, rue de Gand. Le maître Duys
burg 'dirigera ce concert. 

LA BANQUE D l t l M U X et MARTIN | 
Tourcoing, consent des condition»; eacefiri'vf». 
nellement avantageuses aux acheteur* nar 
quantités, «TaetUfH Gaz a* ElsatrfrNé da 
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